
Le Concours Hippique du Breucq 
LA DERNIERE JOURNEE 

LA REMISE DES RECOMPENSES 
Commencée aous ta pluie, la dernière réu-

xrioc d u Club Hippique de Ivouiaix Beat 
terminée sous un rayon de sole.,. L'assista m e 
6te.it naturel lement assc* restreinte, e t c'est 
dommage tant pour les T t | * * H l m que 
pour les concurrent* dont certains o n t ac­
compli do réelles per:orm.-uwe». 

Kn dehors du jury, prvsi<J.i par M. Ed. Ter-
nynck. noua avons noté la > * i N m de MM. 

Voki lea rés i l iâ t» : 
Orand-l'rix an Club (gent lemen) , pour tous 

chevaux non inscrits sur les contrôles de l'ar­
mée et mont**, par des gent lemen. 12 obsta­
cle» environ. — 1er prix , 1.000 fr. , a Old-
Maid », à M. Pollet-Ternynck, montée par le 
propriéta ire , 2c pris.. ÔOU fr « F i a m c t t o », 
à MAI. Taquet et l*<febvre, montée par M. 
Dehnusry. l ieutenant n'i te cuirassier»; 

LE TRIO DES CORS DE C H A S S E 
D e Bourbon, directeur Rentrai des harnh de 
Oompiègi ie , du colonel Kotirnery, chef d'état-
«najor du 1er « â n e d'armée; des colonel 
Dreuil lar, commandant le oo régiment de chas-
•run»; commandant Kotzus,ki. Jacques de 
V i e n n e . Jann-a L c i l u t , e tc . , e tc . . . 

Comme U.s jours prec«K r.ts, le t r io de cor» 
4 e chaise S'IM. fait entendre e t son exécut ion 
s> éto fort l ' ou tw du public. 

3e prix , 3C0 fr., ,, Sopho » 
laoger, sous- l ieutenant au 
chasseurs à clievo.1 à Tourna 
« Hayon-d'Or », à 
( is; ôe prix , 200 fr 

à M. liapflersch-
l c r rég iment de 
; 4e prix, 200 fr. , 

M. Ro;;er Driard, de S e n -
Bstcni lor ». à M. Lcbon 

l ieutenant d'arti l lerie à la l i e divis ion de ca­
valerie à P a r i s ; 6e prix , 100 fr. , « Mayo-
Lady ». à M. Marcel Roii!Ke«.ii, de Tour-

M . de Cl iampeau, P a r i s ; fie prix , 100 fr . , 
« D a m e île Cœur », à M. Lefet-vre, montée 
par M. J e a n Ddbayser, de L i l l e ; 9e prix , 
100 fr . , « Good-Boy », à M. Forgest . l ieute­
nant au l'Je chasseurs à Verdun ; 10e prix , 
100 fr. , « Sacr ipant », à M. d e Vi lmaies t , 
l i eutenant au 6e chasseurs; flots de rubans, 
« Quick », à M. Demazières ; « Vert-Logis », 
à M. Guyard.; « ï o r k », à M . Br izon . 

Concours de chevaux de selle (chevaux de 
Parc-Hat-ks), pour tous chevaux montés par 
deci £i Dt m i e n . — D a n s ce concours, nous 
tenon> à .signaler le gagnant du 1er prix , 
cliev.'.l remarquable a p p a r t e n a n t à notre sym­
pathique conci toyen, M. .Edouard Ribeau-
oourt ; lo 2» prix , à M. de Martroye, de Bru­
xel les , monté par M. A. Poui l lcr . 

Vc ic i d'ai l leurs les résul tats : 
1er prix , 100 fr. e t u n e médail le de vermeil , 

« Quini; Georges », is. M. E . Ribeaucourt ; 
2e prix , 7ô fr. et une médail le d'argent , 
< X . . . », h> M. Martroye, monté par M. A. 
Pou i l l er ; 3e prix, 5 0 Ir. e t une médail le de 
bronze, « Dackar », à M. Hector F r o n -
chuniim»j 4e prix, une médai l le de Tironze, 
« Madame Butterfly », à M . G. Lazard, de 
Chanti l ly . P r i x except ionnel , Mlle Poui l ler , 
qui « présent* un très joli poney; flots de 
rubans. « Court Col'.et ». a M. Roger Dr iard , 
do Nenlis . et « Germinal », à M. le l i eute­
nant D e n i i n , d u (Je chasseurs à cheval , à 
•Lille. 

Le jury des H a c k s é t a i t composé de M M . 
de Bourbon, directeur général des H a r a s de 
Coiiipiègne ; E . Tcrnynck, J . do Vienne , e t 
J a m e s Lephit. 

Prix de Clôture, officiers ayant pris part au 
moins à deux de* épreuves précédentes e t 
n 'ayant pas gagné un ou plusieurs F r ' x de 
100 francs. 10 obstacles environ . — 1er pr ix , 
150 fr . , « K i t e », au l i e u t e n a n t Cléret, m o n t é e 
par le c a p i t a i n e Boasnt, d u 14o d r a g o n s ; 2e 
pr ix , 100 fr . , « S a t a n », au l i e u t e n a n t Bes -
sières, do l 'art i l lerie de le, 4e division d e 
cavalerie au camp de Mai l l y ; 3e pr ix , 50 fr . , 
« Cigaret te », au c a p i t a i n e Clerc, de l 'état-
major, montée par le cap i ta ine Emmery . d u 
te chasseurs; 4o pr ix , objet d 'art , va leur 
50 fr. , « Farfoui l leur », au l i eu tenant Bartthe, 
d u 9e cuirassiers , à Noyon; flots do rubans, 
« V o l t e F a c e », au l i eu tenant Cossette , d u 
12e cuirassiers , a Ramboui l l e t ; H C h a r m a n t » , 

c o i n g ; 7e prix , 100 fr., « Clair de L u n e », à an l i eu tenant Bel lc t , du Ue cuirassiers . 

L'Exposition Internationale du Nord de la France 
Aajaardhui. mardi 20juia : 
Exposition OIM erte de 0 heures du matin à 

0 heures et demie (>our les '/alertes; de 9 aei»-
m du matin à 11 heures, pour les jardins. 

Entrer : 1 franc, a i*ari,r c/c . heures du 
toir, V fr. fft, 

Exposition rétrospective des Beaux-Arts. 
A la Salir wtmmimpstU des files, rue de VUns-

pif', tous les jours, de 'J heures a 7 heures. En­
trée, 1 franc; le rendredi, 2 francs, ltéduc-
iion de 30 % pour les porteuri de tickets dt 
l'Exposition Intei nationale. 

Concours t c r p c r a l r e d'horticulture s 

l>r 'J / imrv» H 6 heurrs et demie, dans le 
hall des concours tfmporairf». — £ i i rr i e ; 
0 /r*. 30. 

Exposition-Concours de» Arts de la Femm.: 

Ile U h. du. matin, a li h. ljj .dans le Milon 
d'honneur du ijrond l'aluis (jusqu'au, g} juinj. 
Entrée : 0 fr. 30. 

Salon do Peinture : 

.4 l'Hôtel de Ville, de 10 h. à 1! h. Ij3, et 
de 1 K. 1JJ à 3 h., 50 centimes. 

Exposition des peintre» de fleurs : 

De 10 heures à 5 heures, chaque jour, au 
Village Flamand. 

L'Aviation t 

De 6 heures à S heure*, o u enamp de 
t'arriHu? des Villas. 

Le Casino i 
.4 8 h. IIS, Music-HoJl. 

Le Programmé des Fêtea 
du 25 juin au 1 juillet 

Voici le programme de» fête» qui auront 
l ieu à l 'Exposition du 2-5 juin au 1er jui l let : 

Dt M ASC HE fS JU1X 
Au champ d'aviation, jrand O m i t Européen, 

arrivée de W cinquième étape: Bruxelles-Boubaix. 
LE FESTIVAL MMMASÊlfT 

Au kiosque du Lac : à 11 heures. l'Union Cho­
rale de Calais; à 2 heures 1/2. Philharmonie de 
Condé aur Escaut : à 4 heures. Fanfare de Mar-
«roillies; à 5 heure» 1/2, Philharmonie d'Hem; 
à 8 heures 1<2, Harmonie des Etablissements 
Apache, de Pérenrhies. 

Au k'osque <iii Village Flnmnrwl : à 2 h. \f2. 
Harmonie Sainte Céii'e de Wittismien; à 4 h., 
Fanfare des Sap»urs Pompiers d'Erquin^lit-m-Lyd; 
à 5 a»an» 1 2 . PtiiUMismiaie d'Annni>pfs; j huit 
aenr^s et deryi». Kaafsrs CyrHsU du Nerd-Toa-
l iste de BossBatl. 

A 8 heures et demie, ^rr»pdes illuminations. 
LVSD1 -1» tVKt 

^ A u ch»mp d'aviation, ^rand Circuit Européen, 
départ de la aiaieaM ptape : Roubaix-Cslais. 

A 8 heures 1/2, au kio«aï>e du Village Flamand, 
Fanfare Cycliste du Xord-Tonnste de Rpubaix. 

JWDl ?5 JUI.V 
Au kioer,u«*d0 L ^ Fanfsre Sainte-Cécile De 

Bteeubniçve. 
Au kiosime du Vil|»»e Flamand, à 8 heures 1/2. 

Fanfsre de Fiera Dreutq. 

U J O H 1er JV1LLET 
A

J
8 t . ^ • u / ' , \% » u kiosque du Village Fls-

ouverture_dee «rends concours spéciaux d'ani-
sjaux reproducteurs de I» I a c a bovuie flamande 

pure de la race maroiKai.se et des dérivés fla­
mands, de la race bovine bleue Ju Hainaut et de 
la race hollandaise pure. 

La Journée de la Fédération 
DE3 

Industriels et Commerçants français 
LA R E C E P T I O N A L ' H O T E L DE V I L L E . 

LE B A N Q U E T . LES T O A S T S ; LA 
C O N F E R E N C E DE M. B L O N D E L . — LA 
V I S I T E DE L ' E X P O S I T I O N . 
Le puissant frroupement national < L a Fé ­

dération des Industriels et C o m m e r ç a n t , fran­
çais », répondant à l ' invitation qui lui avait 
été adressée il y a deux ans , lors de la visite 
i Roubaix de son président, M. André Lcbon, 
anrien ministre du Commerce et dos Coloti irs, 
••'était fait n présenter hier par u n prand 
nombre c!c se* adhérents.. Faisaient escorte 
.m sympath ique président de la Fédération, 
M. D u p a i s , son v ice -prés ident ; MM. David-
Monnct, v icc-rres ident de la Chambre de com­
merce de Paris ; Lamy. président de la Cham 
bre de c o m m e r c e d 'Amiens ; Honnier, prési­
dent de cel le de V i e n n e : CaiUaud, p iésklcnt 
•'•. la Chambre de commerre. du Havre : Lie-
haert, président rie la Chambre de commerce 
(I ' Clermont, et rie nombreuses personnalité» 
nîlustneHes et comtnerciales , ainsi que M. G. 

Hlondel. l ' éminent professeur e n Sorbonne, 
' t aux t hautes études commercia les -.. 

LA R É C E P T I O N A L ' H O T E L DE V I L L E 

Après une première visite -ommairs à l'I'x-
'os i t ion des membres de la Fédération ont 
été oft iciel lcmcnt re>;us à l'Hôtel de Ville, h 
" i ' » . par M. Euirène Motte, et les représen­
tants de la Municipal i té . Au cours de cet te 
entrevue, M. Lcbon a tout d'abord exprimé 
•nix é lus de la Vil le de Koubaix toute sa re­
connaissance pour l'accueil toujours si ai­
mable qu'elle reserve aux représentants du 
commerce et de l ' industrie français. Il est 
heureux, dit-il , d'être reçu en ce superbe édi­
fice qui caractérise si parfaitement 1 arrr leur 
et la vitalité de l'industrie roubais ienne, en 
cette ville d' init iat ive et de labeur fécond tou­
jours à l 'avant-garde rie tous k-s progrès . 

M. Motte t é m o i g n e tout le plaisir éprouvé 
à rerevoir officiel lement les représentants au-
torisoi de la « Fédération des Industriels e t 
Comm'-rçants français • venus , sous la con-
doiti de leur chef éminent , M. Lebon. rendre 
un hommage sympv. ' i ioue U la manifestat ion 
économique du Nord rie la France, fidèles 
à la p r o m i s s e si aimable qui en avait été faite 
au\- Roubais iens . 

En termes dél icats , M. le Maire de Roubaix 
fait un é loge impress ionnant du groupement 
si important qu'il a l 'honneur de recevoir au­
jourd'hui et qui est véritablement « l 'épine 
dorsale le l ' industrie du p a y s » . Répondant 
aux fél icitations que vient de lui adresser M. 
I.ehon sur son active participation à l'orga­
nisation de l 'Exposition M. Motte en reporte 
tout l'honneur s-ur W" vaiHant rrés ident c'u Co­
mité d'Initiative, M. E u g è n e Mathon, riont 

l'jpcsn ab'te labeur, les facultés rar>s d'a-si-
milai ion, ont é té le p'us sûr facteur du succès . 

LE D E J E U N E R 

A une heure, UD déjeuner réunissait au 

Grand Hôtel , avec les personnal i tés que nous 
avons c i tées plus haut, M. Octave Noë l , 
l 'éminent économis te ; M. E u g è n e Motte , 
maire de Roubaix ; M. François "Roussel, pré­
sident de la Chambre de c o m m e r c e ; M. Eu­
g è n e Mathon, président du Comité de- l'Ex­
position ; M. H e n r y Ternynck , président de la 
Société Industriel le : M. René Wibaux, prési­
dent du Syndicat de s Fi latours de coton ; M. 
Joseph Wibaux, président du Syndicat des fa­
bricants, et les principales personnal i tés in­
dustrie l les de notre ville. 

U N E C O N F E R E N C E DE M. C. B L O N D E L 
Le problème des exportat ions françaises 
Au programme figurait une conférence de 

M. Georges Blondel , l ' économiste d i s t i n g u é , 
qui n'est pas , d'ai l leurs, un inconnu pour les 
Roubais iens . A l'heure des toasts , M. Lebon 
donne donc la parole à M. Blondel qui pro­
nonce l ' impress ionnante causer ie , fréquem­
ment entrecoupée par les applaudi s sements 
des as s i s tants , et dont voici un succinct aper­
çu : 

Mesdames, Messieurs. 
C'est un sujet plutôt austère, le problème de 

nos exportations que je me propose de vous pré­
senter en que:quos mots. Cetie qiusiion occupe 
<i':iiiU-i:i-5 le pri.iiier ISMUJp d;ins le*, soucis de nos 
industriel» ei elle surf fit a iaiw; eosa(H<sadre l'ar­
deur de la. bataillo sans armistices que constituent 
les luttes économiques modernes. N ouiilie/. pus 
qu'un Etat décline, non seulement à la suite ues 
£wrres malheureuses, mais encore lorsque son com-
nreico extérieur djasuroe; l'expansion d'aa pays 
est uiie ejovra aiuss: /patriotique n i la défense du 
territoire national au jour du danger. , Ur, la 
France, aa poim de uie de l'activité eoonomique. 
n'a p!u» l'importance qu'elle possédait jadis; nous 
sommes passes sa qraatrtèas» rang après lAtsnaa* 
pue et le s Etats-Unis. 

C0MPARAJSON ENTRE LA rHANCE ET L'ÉTBANliEH 

Aussi, quelque» chiffres en l'espèce offriront-iU 
une plus .irrand© force probante que tous les rai­
sonnements : on a calculé que l'eusembie des ven­
tes faites chaque aimée par les diverses nations 
aux autres Etats atteint environ qi;atre-vingt mil­
liards, et dans ce ohiiïro la France ne figure que 
pour six seulement. 

Depuis un demi-siècle, le commerce extérieur des 
principales nations européennes a augmenté de 
110 à 320 pour cent ; la progression en t France 
n'est que de 9 0 pour cent. 

•si ce n'est pas là une décadence à proprement 
parler, convenons que nos progrès sont lent* par 
repport à ceux des autres peuples. L'année 1910, 
qui a été plutôt une année de reprise pour notre 
commerce, n donné une sagailafstion de 801 mil­
lions M notre commerce extérieur dont 513 dens 
les inroorti-ti-ms. jisjaawsrstsusaial nous avons 
une diminution sensible aux exportations pour les 
tissus de laine et de coton et les articles de mode. 

Le mouvement défavorable ••'est encore secrû 
n o w les cinq premiers mois 1911, enregistrant 
une diminution de prsè de 50 millions aux diverses 
e:*r-o!l ations. 

Par contre, en A'Mematme, par exemple, nous 
tro'ivons une a>Ufirmentation énorme ptMsr **« expor­
tations en poids et en valeur, cette dernière attei­
gnent deux cent millions de marks pour les quatre 
mois do l'année. L'Angleterre offre les mêmes piié-
nomènes. 

\ U Y Ki vis Unis le commerce ejVi.'O'n • aug-
mente m 1-10 de 2.743.00C.OO! (Sensation.) 

'.'KXCÏILIJÎNCE DES PBODtTITS TCANCAK 

•- n-iant, à toute» les Eixpositions, les pro-
d..i<-, français se recommandent tou o.irs pai leurs 
«nullités et le (tout incomparable qui s orésidé 4 

Isur fabrication. Mais les récompenses tris large­
ment accordées par les jury.. M»jSsas»lsa>aMa ne 
nous laissent qu'un trop larbie protit et nous nous 
laissons distancer par nos rivaux. 

Les raisons qui expliquent la lenteur de nos 
progrès sont nombreuses: quelques-unes peuvent 
être attribuées à notre politique générale ou so­
ciale ; d'autres à notre système financier ; elles sont 
graves, vous me permettrez de n'en rien dire. 

LES CAUSES DE Nos ECHECS 

Voici, à mon avis les principales causes de nos 
édhecs. Tout en premier» ligne, notre lauole nata 
lité, ce qui amène les entants des bonnes familles 
françaises à ne plus qiuitter le foyer paternel, i * 
tait inverse se produit en Allemagne oU les jeunes 
gens vont peupler les contrée» les plus lointaines, 
contribuant à répandre autour d e u x le goût et 
l'usage de» produits allemands. 

D'uutre part, les nécessitée de la paix armée 
absorbent chez notis une large paît des énergies 
utilisables pour 1 expansion extérieure. 

Une autre cause essentiel e du marasme de notre 
exportation c est notre tempérament et une ectuca-
tiou qui ignore les services que peut rendre l'asso­
ciation pour la conquête des marchés nouveaux. 

Nous sommes restes de bons producteurs, mais 
nous ignorons l'art de vendre au, dehors. -Notre 
individualisme est a'auumt plus insuffisant que les 
acheteurs ne viennent plus cherciier eux-mêmes les 
objets fabriqués chez nous; il faut aller en quel­
que sorte au devant d eux, les poursuivre a 1» 
course, ils fuient, les séduire en un mot. 

A istettin, par exemple, l'association pour 1 en­
couragement à l'industrie nationale allemande, en­
voie a l'éU'ancer de jeunes employés, ayant tait 
tie bonnes études, qui doivent adresser régulière­
ment à l'association qui les subventionne, des rap­
ports indiquant la manière de s'y prendre pour 
accroître le commerce uajis les pays sur lesquels 
portent leurs observations. 

Vous savez qu il y-a. des milliers de jeunes -l-le-
mands intelligents et scurent riches, qui, enaque 
année, quittent leur psys pour s'employer quelque 
temps dans les magasins ou fabriques situés sur 
tous les points du monde. 

Vous n'ignorez pas que les très nombreuses 
écoles commerciales de l'Allemagne forment de 
nombreux employés, tout disposés à se rendre 
l'étranger où ils s'efforcent d'introduire les mar­
chandises nationales. 

E l «nez nous, la situation est bien différente, 
heias ! 11 n'y a pas un des agents consulaires aux­
quels j'ai rendu visite qui ne se soit plaint de 
l'insuffisance de notre représentation commerciale. 
Les négociants du pays qui remplacent la p.upart 
du temps nos représentante absents, servent gé­
néralement fort mal nos intérêts. 

Xos commerçants français sont trop portés * 
croire que nos produits sont les meilleurs ainsi que 
notre goût et notre manière de procéder. -N ou­
blions pas que tout commerçant doit être le ser­
viteur de son client, si modeste que puisse être 
celui-ci. Cette loi psychologique tros simple a per­
mis aux autre» peuples de nous évincer. 

La lenteur de notre exportation s'explique aussi 

Îiar les lacunes de nos institutions financières, par 
e faible appui consenti au commerce par nos mai­

sons de banque, comnarées à celles d'Angleterre et 
d'Allemagne. 

Dans les pays précités la coopération étroite du 
producteur, du commerçant et du banquier, a fait 
merveille peur l'expansion commerciale extérieure. 

Les banquiers allemands ont offert une aide 
puissante aux industriels, multipliant les avances 
.pour la fondation d'établissements, la création 
d'usines, l'organisation de missions d études et 
d'enquêtes souvent coûteuses, pour le renouvella-
ment de l'outill. c : ces Lanques donnent en oa> 
tre de grandes iarilités pour l'escompte à long 
terme. Nos grands éta-blissements de crédit n o n t 
certainement pas prêté aux industriels et com­
merçants français un <*oncours semblable. 

Je me permettrai d'ajouter que l'organisation 
insuffisante du crédit a spécialement gêné les pe­
tits et moyens industriels, qui bien que ne dispo­
sant pas de grands moyens pécuniaires n'en consti­
tuent pas moins un facteur important de notre 
activité nationale. (Vigoureux applaudissements.) 

L'ACTION DE L'ÉTAT ET LE RÔLE DE L'INITIATIVE 
PRIVEE 

N'oublions pas d'autre part que l'Etat doit être 
l'auxiliaire de tous ceux qui veulent s'occuper 
d'exportation, en organisant des services de ren 
Geignements, en réunissant les statistiques dont la 
connaissance est indispensable, en facilitant les 
moyens 6V transports ; enfin, en développant 1 ou­
tillage national. 

Néanmoins, ce sera toujours à l'initiative privée 
que n v w x k t le rôle prépondérant. Notre éduca­
tion est oéfectueuse mais ce n'est pas le Gouver 
nement qui peut se substituer aux industriels dans 
l'étude géographique et économique des marrfiés, 
dans celle des langues étrangères, les questions 
monétaires de change, des modes de paiement et 
questions de crédit. 

Nous devions aussi tenir grand compte des sym­
pathies de races qui prennent aujourd"hui une si 
grande importance nous permettant, si utilisées, 
de recueillir beaucoup iplus de commandes. 

A ROUBAIX 

Mais je ne puis être un pessimiste dans une ville 
qui a prouvé son intelligence des questions com­
merciales, son patriotisme et sa vitalité. De nom­
breux Roubaisiens sont courageusement partis 
pour l'étranger, allant y travailler à l'expansion 
de la FYance ; en songeant à eux je puis dire ou ils 
ont été les initiateurs de cette œuvre d'utilité na­
tionale dont je viens de vous entretenir. 

Je salue tout particulièrement l'effort de ceux 

3ui viennent de créer le « Comptoir d'exportation 
e Roubaix ». A la Fédréation des industriels 

nous saluons avec reconnaissance, avec admiration, 
ceux qui font preuve d'initiative et d'érfergie.Nous 
sentons que dans les luttes terribles auxquelles le 
monde est mêlé, c'est la nation qui aura les "indus­
triels les iplus instruits, les plus entreprenants, les 
plus actifs qui fatalement sera la plus prospère 
et la plus puissante. 

Dsiis une ville aussi vivante que oelle de Rou­
baix. au milieu d'industriels et de commerçants, 
si laborieux, ai actifs, si distingués, on sent les 
énengies grandir, comme les sympathies, et se lor. 
tifier les amitiés. Aussi en terminant ie salue les, 
vaillants qui travaillent à accro'tre le rayonne­
ment de notre chère patrie à travers le monde. 
(Longue salve d'applaudissements.) 

M. François Ruussc i , président de la Cham­
bre de commerce de Koubaix, remercie e n 
termes vibrants M. Blondel , de sa magnif ique 
et si instruct ive conférence . Pui s il adresse , à 
la Fédération des Industrie ls et Commerçants 
n,ui a bien voulu, par la présence d'un grand 
nombre de ses adhérents , répondre aimable-

lent à l ' invitation qui fut faite à son prési­
dent il y a deux ans . 

En quelques m o t s . M. Rousse l retrace le 
chemin parcouru par Roubaix qui , s imple 
lourgade, il y a cent ans , s 'est é levée au pre-

icr rang des grandes c i tées industrie l les . 
•ion Expos i t ion , véritable couronnement do 
l \cuvre d'un s ièc le , est la résultante de l'ap 

1 lancé h toui tes les bonnes vo lontés de II 
eité\ a l'activité de M. E u g è n e Mathon et de 
-c.-, col laborateurs. 

î . 'orateur remercie tout particul ièrement les 
lames présentes , qui n'ont pas reculé devant 

le» fa t igues du v o y a g e pour se rendre à Rou­
baix et rehaussent a imablement l 'éclat de la 
réunion. Il termine en souhaitant la prospé­
rité de la Fédérat ion de tous se s membres . 

M. LeboD clôt la série de s toasts , commen­
tant avec un rare bonheur d 'express ions la 
magis tra le conférence de M. Blondel , et tout 
narticulicrement la jiartie relative à l ' inces­
sant déve loppement économique de l 'Allema­
g n e . Ce pays , dcclare-t-il^ doit surtout l'in­
croyable progress ion de son commerce , et no­
tamment de ses exportat ions , aux résultats 
indirects de la guerre de 1870, ceux-ci lui ont 
valu, non seulement le crédit du m o n d e entier, 
mai s encore et surtout la confiance en elle-
même, déterminant dans toutes les c las ses de 
la population des sent iments d'activité et d'en­
tregent , cause majeure de succès obtenus sur 
le terrain pacifique. 

A notre point Ce vue, l'orateur a mi s le 
do ig t sur la plaie e n rappelant les défauts de 
notre tempérament , de notre éducation natio­
nale, qui se contente d 'ass igner à chacun un 
programme restreint dont la médiocrité l imite 
l'horizon. 

Le service mil itaire obl igatoire , malgTé les 
inconvénients qui ont é té s i g n a l é s au point 
de vue commercia l , industriel , présente '. avan­
tage de développer chc7 tous les j eunes g e n s 
qui ont pas sé par le rég iment , avec la vi­
gueur physiqu», les sent iments de disc ipl ine 
et d'action concertée, ind i spensables sur le 
terrain économique . 

M. Lebon obtient un vif succès en commen­
tant avec humour une conversat ion tenue c e 
matin avec l e sympathique maire de Roubaix ; 

M. Motte lui ayant démontré l'incroyable in­
fluence de la mode sur la production texti le 
par un exemple tout d'actualité : l'étriqué cos ­
tume féminin actuel faisant perdre trois 
mètres d'étoffe au fabricant sur la confection 
de chaque robe ! 

L'ancien ministre du Commerce termine e n 
se félicitant de la v is i te rendue aujourd'hui 
par les membres de la Fédération à l 'Exposi ­
tion de Roubaix qui comporte de mult ip les 
e n s e i g n e m e n t s pratiques ; il sa lue l 'école de 
virilité, d 'énergie , et de patriotisme qu'est « la 
Manchester française ». 

D e s applaudissements prolongés saluent 
ces paroles . 

Le Concours Temporaire 
d'Horticulture 

Fleurs , fruits et l é g u m e s , tout ce que l'art 
des jardins possède de plus séduisant se 
trouve dans le vaste hall des concours tempo­
raires où ince s samment se presse un flot com­
pacte de vis i teurs . 

T o u s s'arrêtent l onguement devant les m a s ­
sifs diaprés où les roses les plus bril lantes, 
l es c l émat i tes aux t i g e s grac i l e s , c h a r g é e s 
d'étoiles dél icatement nuancées , les orchidées 
aux formes é tranges étalent leurs splendeurs. 

Les corbeil les de pc largoniums variés, l es 
tapis d'hortensias , les g lox in ias aux g o r g e s 
ve loutées , les b é g o n i a s aux feuil les métalli­
q u e s , brillent d'un incomparable éclat. 

Aucune description ne saurait rendre le ca­
ractère é m i n e m m e n t artistique des merveil­
leuses compos i t ions florales qu'y présentent 
nos grands fleuristes paris iens . 

L'expos i t ion sera c lose mercredi prochain ; 
ne perdons pas de t emps et a l lons la voir dans 
toute sa splendeur. 

Quelques erreurs et o m i s s i o n s se sont pro­
duites dans le pa lmarès que nous avons pu­
blié hier. N o u s rectifions c o m m e suit les ré­
sultats inexacts . M. A. Nomblo t , Bourg- la-
Reine , d ip lôme de Prix d'honneur avec félici­
tat ions , (col lect ion de fruits) ; M. Mulnard, 
Lil le , diplôme de grande médai l l e d'or (calo-
d iums e t orchidées) ; d ip lôme de médai l le 
d'or (plantes de serre en col lect ion) ; M. Ca-
lier fils, d iplôme de grande médai l le de ver­
meil (géraniums) ; M. P a u l Delombaerde, hor­
t i cu l teur à Tourcoing, d ip lôme de médai l le 
d'or (hortensias var iés ) ; d ip lôme d e médail le 
d e vermeil (coleus var iés ) . 

Au Champ d'aviation de l'Exposition 
L ' A V I A T E U R B R I N O E J O N C D E S M O U L I ­

N A I S A V O L É H I E R SOIR , AU-DESSUS 
DE R O U B A I X 
Il faut convenir que les organi sa teurs du 

m e e t i n g d'Aviation de Roubaix , n'ont g u è r e de 
chance : trois exce l l ents pi lotes devaient di­
manche dernier, d i sputer les prix affectés à 
la réunion. U n e véritable tempête e m p ê c h a la 
moindre tentative et a m e n a m ê m e des d é g â t s 
— qui seront vite réparés heureusement . 

L a réunion fut rémise à hier, lundi , m a i s , 
à nouveau , la pluie fit sa réapparit ion à par­
tir de midi et v int g â c h e r tout le succès d'une 
séance d'aviation qui eut certes é té magnif i -

, q u e . 
Un monoplan survola Roubaix 

L a pluie ayant c e s s é de tomber, l 'aviateur 
Brindejonc résolut de faire un vol, m a l g r é le 
vent qui ne cessai t de souffler. 

L e monoplan fut sorti du h a n g a r e t , à 
6 heures 1/2, il s'élevait au-dessus de 1 aéro­
drome. 

Après que lques grac ieux v i rages , le g r a n d 
o i seau piquait droit sur H e m et s'élevant tou­
jours plus haut , il survolait Croix, l 'Expos i ­
t ion, le quartier de l 'Epeule . A toute v i t e s s e 
il poursuivait son vol au-dessus de la g a r e de 
Roubaix , la F o s s e - a u x - C h é n e s , la place de la 
Liberté. Arrivé vers la place Sa inte -El i sabeth 
il virait enfin pour r e g a g e r l 'aérodrome. 

D a n s les rues de Roubaix , une foule énor­
m e suivit le vol audacieux du frêle o i s e a u 
qui , pour la première fo is , envahis sa i t le c ie l 
de notre c i té . . . Lorsqu' i l réapparut vers l 'aé­
rodrome, Brindejonc coupa l 'a l lumage et des ­
cendi t e n vol p l a n é de 300 à 400 mètres d'al­
titude. L a trajectoire qu'il suivait le mena i t 
directement sur les h a n g a r s et le public qui 
se trouvait dans l'aérodrome redoutant u n 
arrêt involontaire du moteur , eut un instant 
d'émoi. . . v i te d i s s i p é car , d'un bond, l 'o iseau 
franchit l 'obstacle et vint doucement se poser 
devant les tr ibunes . 

L e public salua avec d'enthousiastes bravos 
le retour de Brindejonc . L e vol avait duré au 
total 14 m i n u t e s 15 s econdes et l 'aviateur 
e s t i m a avoir fait un circuit d'une v ing ta ine 
de k i lomètres environ. 

L a pluie — encore e l le — empêcha tout 
nouvel essa i jusqu'à 8 heures . 

Beaud e t Champe l réuss irent cependant à 
faire que lques bel les envolées avant la nuit . 

L'aviateur Brindejonc das Moulinais 

M. Brindejonc des Moul ina i s , â g é de 10 
a n s , e s t l icencie è s - sc i ence et ingénieur de 
l 'Ecole supérieure d'électricité de Paris . 

Il a abandonné s e s é tudes l 'année dernière 
pour se consacrer à l 'aviat ion. 

C'est à Pau que s'effectua son apprentis­
s a g e et b ien v i te , il fut apprécié c o m m e l'un 
de nos plus adroits aviateurs. 11 e s t l'un des 
quatre pi lotes qui aient avec Santos-Dumon», 
pi loté u n e « D e m o i s e l l e ». . . . . . 

Avec c e dernier apparei l , il a réalisé l'ex­
ploit peu banal de voler pendant 1 heure 1/2 
autour du dir igeable « Vi l le de Pau ». Sur 
monoplan , il a déjà accompli de nombreuses 
performances e n E s p a g n e , à Chanti l ly et 
I s sy . . 

U n détail : Br indejonc devait remplacer 
l 'aviateur Frey dans la course Par i s -Romc-
Turin . L a d e m a n d e fut faite trop tardivement 
et le Comité organ i sa teur de l 'épreuve ne put 
l'accepter. Frey prit donc le départ et c est 
en d isputant ce t t e course qu'il vient de se 
b lesser gravement en Ital ie . 

Le Congrès des Entrepreneurs 
du Nord de la France 

Voici le programme d u Congrès des Entre­
preneurs du N o r d de la France , qui se t iendra 
;i Roubaix , jeudi prochain , 22 juin : 

A 11 heures , à l 'Hôtel de Vi l le , réception des 
c o n g r e s s i s t e s par l 'Administrat ion munici­
pale ; visite de l'Hôtel de Vil le ; a s semblée gé ­
nérale des Entrepreneurs du Nord de la 
France , sous la prés idence de M. Vi l lemin , 
président de la Fédérat ion nationale des En­
trepreneurs de France . 

A 1 heure et demie , à l 'Expos i t ion , banquet 
au Restaurant Français ; v is i te de l 'Exposi­
t ion. 

L e s concours spéc iaux 
d'animaux reproducteurs 

Les concours spéciaux d 'animaux repro­
ducteurs des races bov ines flamande, Maroil-
la ise , dérivées flamandes, hol landaise et bleue 
du Hainaut , auront l ieu à Roubaix , du 1er au 
5 juillet. 

Par sui te de c irconstances except ionnel les 
les p r o g r a m m e s de ces concours ont été af­
fichés tardivement. 

MM. les é leveurs sont informés qu ils pour­
ront faire inscrire leurs an imaux à la Préfec­
ture du Nord , à Lil le , jusqu'au 25 juin. 

3 LOC*N OTES 

PLANS deROUBlAX 
Nouvel le édit ion, contenant l ' indicat ion dea 

rues les plus récentes en v e n t e aux l ibrairies 
du Journal de Roubaix, 71, Grande-Rue, 
Roubaix , e t 33, rue Carnot , Tourooing. 8461 

Communicat ions 
ROUBAIX. - Cercle Modems. — Les membres 

de la section sportive qui ilésirent accompagner la 
section cnoraJe mixte a Dunkertjue, d-manche pro­
chain, 'ont pries ac- m faire Inscrire le plus tôt 
possible au siège. Salle Artistique, rue des Champ». 

Pour réuss . i . . . o , , ;i faut ^ ^ 
poli , prévenant , a u - o . c . gai , e n dehors d e s 
qual i tés profess ionnel le» qu'exige le mét ier 
qu'on a chois i o u que l'on subit. Le» espri ts 
chagr ins et moroses sont insupportables. 
Tout les exc i te , les agace , les irrite. Ils sont 
atrabilaires par tempérament . On leur offri­
rait volontiers un de c e s manuels de la civilité 
puérile et honnête que chacun est censé con­
naître. C e s manue l s sont précieux par leurs 
consei l s à la portée de tous . Voulez-vou» e n 
j u g e r ? Si l'on vous d e m a n d a i t : Quelles sont 
les règ les qu'il faut observer pendant les re­
pas , peut-être seriez-vous e m b a r r a s s é ; alors, 
vous ouvrez votre manue l et voici l a réponse : 
« L e repas. — Il ne faut pas déverser dans 
sa cuiller les dernières gout t e s <:u potasjK... Il 
ne faudrait pas accepter d' invitat ion si l'on 
était enrhumé du cerveau. N é a n m o i n s , i l peut 
arriver que l'on ait beso in de se moucher à 
table. Pour cela, on tire doucement son mou­
choir et l'on rejette le torse en arrière. Onv s e 
garde bien de se moucher avec bruit et d e 
chercher l'endroit ou . . l 'envers du mouchoir . 
Il convient auss i d'éviter d e s e sucer l e s dent» 
pour e n chasser des parties d 'a l iment». . . » 

Il n'y a pas à dire, voilà des u s a g e s qu'il 
faut connaître quand on fréquente l a b o n n e 
société. I n honnête h o m m e ne doit j a m a i s 
être enrhumé du cerveau et il ne doit p a s s e 
moucher à table. S'il est ob l igé d'en arriver 
à cette malencontreuse extrémité , vous avez 
vu c o m m e il faut le faire avec tact : on t ire 
• doucement » son mouchoir ; pour c e u x qui 
tirent leur mouchoir avec fracas, on p e n s e 
quel potin ils peuvent faire en se m o u c h a n t ! 

Et quand on e s t fiancé, quel le at t i tude 
doit-on avoir? V o u s ne devineriez j a m a i s , 
j 'a ime mieux vous l e - d i r e t o u t de suite : 

« Le mariage . — D è s que le jeune h o m m e 
est agréé , il s 'habil le le mieux qu'il peut et 
doit t émoigner discrètement une grande sa­
tisfaction. » 

_ Ce n'est pas compliqué. Le jeune h o m m e 
s'habil le toujours du mieux qu'il peut. Et il 
le peut d'autant plus faci lement qu'il e s t 
j eune h o m m e . Auss i tôt qu'il est marié , c e 
n'est plus lui qui s'habil le du mieux qu'A 
peut, c'est sa femme. 

L e s jeunes g e n s qui désirent arriver de­
vraient tous posséder ce manuel . — En. P . 

M. l'abbé Lemire et ïP Delassus 
Uni nouvelle Uttri du dépu'é d'Huibruick 

a N-r Delimaire 
N o u s avons dit qu'à la suite d un certa in 

nombTe dar t i c l c s parus contre lui d a n s la 
e Semaine re l ig ieuse de Cambrai », M. l'ab­
bé Lemire intente à M g r D e l a s s u s , un pro­
c è s ecc lés ias t ique devant le tribunal de l'Or­
dinaire l 'archevêque de Cambrai . 

Le député d'Hazebrouck se plaint d'avoir 
été diffamé sur trois points. : Mgr D e l a s s u s 
ayant affirmé que M. Lemire (° aurait e n ­
freint les statuts d iocésa ins et encoura la pei­
ne de s u s p e n s e pour avoir m a n g é et bu dans 
certains cabarets d'Hazebrouck ; 20 aurait été 
rayé de la liste des chano ines honoraires de 
B o u r g e s ; 3 0 aurait été l é g i t i m e m e n t e m p ê ­
ché de célébrer la m e s s t à A m è k e , le 7 mai . 

A c e sujet , le « T e m p s - publie cette infor­
mat ion : 

Nous avons dit hier q-je M. Lemire avait porte rlainte auprès de MgT Dclamaire, coadjuteur de 
archevêque de Cambrai, contre les accusations, 

qu U juge calomnieuses, de Mgr Delassus. direc­
teur de la « Semaine religieuse » de Cambrai. 

Ce dernier a publi* un», protestation de M. Le­
mire en la taisant suivre ue commentaires que la 
oêpute du Nord ustime injurieux. 

Dans ces rond.lions. M. Leinire adresse aujour­
d'hui même une nouvelle lettre a M?r Delamaire. 
pour lui demander de lui faire renare Justice, ou 
si son supérieur hiérarchique ne jugeait pas op-
porter d'intervenir, de lui donner l'autorisation 
da.ssigner devant le., tribunaux civils le directeur 
ae la « Semaine religieuse - de Cambrai. En effet, 
d'après les règles dés sfafuts diocésains de Cam­
brai, un prêtre ne peut enrager aucune action 
contre un autre prêtre sans l'autorisation expresse 
de 1 archevêque. Au cas gu Mgr DeJamalre U refo-
seraii. M. Lemire aurait la possibilité d'en appeler 
à Rumê 

En ce qui concerne son titre de chanoine hono­
raire de Bourges, M. j^emlre le conserve, ouol 
qu on en ait dit. 

A ce sujet d ailleurs, la . Revue du clenré fran-
çats » vient de publier une consultation purement 
jurlaique de M. Boudinhon professeur s 1 institut 
catholique de Paris, docteur en théologie et en 
droit canon. U en resuite que d'après les cano­
éistes les plus qualifiés, les droits des chanoines 
honoraires sont de même nature, sinon dé même 
étendue que ceux des chanoines prébendes- et de 
même qn on ne peut enlever son titre e un cha­
noine prébenoé sans un procès canonique et en 
lfeloencc de fautes graves, telle* que hérésie 
meurtre, duel, de même 011 ne peut pas 1 enlever 
iM'ÏLi n 2 t n e """orairê. L'aljbé Lemire reste donc 
chanoine honoraire du diocèse de Bourges 

REVUE ÉCONOMIQUE 
La situation géairalê ia VMastria 

mmm 
D u e Jacquard » : 

1 » situation de notre industrie est, en général 
e'i assez bonne position ; seules quelques manufac' 
tures ne sont pas complètement, alimentées. 

Les bonnes apparences de ls réoulte en France 
rendent plus faciles les affaires de détail, et il est 
fort probable que la saiaou présentera une acu . 
vite suivie. Cependant, les prix laisseront beau­
coup » désirer, » cause de 1» cherté de la laine. 

Koubaix-Toorooing, Fournie», Reims occupent 
a neu près tous leurs ouvriers lainière ; dam cer­
tains ateliers même la main-d'œuvre fait défaut. 

Vienne, Maaaxnet, La Bastide-Rouairoux, i^ave-
lanet sont également pourvus d'ordres. 

Pendant le mois d'avril, H a été expédié de la 
région de Mazamet (Labaitide, Lscsbarède, £i*int 
Amans, Labruguière) 100.584 kilogs oe ' draps, 
molletons et flanelles ; 2.768.589 kil. de laine lavé» 
et 804.407 kil. de peaux brutos oelainée». 11 est 
arrivé 4.655.622 kil. de peaux en laine, et 16.918 
Viloes de laine en suint. 

La ola»e de Verviere jouit d'une bonne activité-
les demandes pour I étranger sont assez impor­
tantes. 

La tendance est plus optimiste dans les tiesafsa 
de« districts de Dewsburv et Batley ; les tsôri-
cants viennent d'inscrire d'importants ordres pour 
la clientèle d outre mer. La consommation indi­
gène s'est d'ailleurs également bien couverte en 
vue de» fêtes de la Pentecôte. L'exportation reste 
satuyf&issnie pour le Canada, 1» République-Argen­
tine. 1 Amérique du Sud, la -Nouvelle-Zélande »* 
1 Australie. La situation reste bonne pour u s a 
et couverture». 

A Hawick, les fabricants sont encore pourvus 
d ordres, bien que les commandes nouvelles soient-
un neu plus rares, puisque I» saison touche à aa 
fin ; mais 1 activité des métier» est assure» pour 
Plusieurs mois. On continue i faire des heure» 
supplémentaires dan» les filatures d u district. 

A Huddersfield le commerce indigène n'a guère 
« * j r uencé t>ar la menace d'une grève des tisse, 
randa qui aurai» certainement amené des rompit, 
estions dans tous les compartiments. Les acné-
teuTS étant plus sjrsaWeex, te Nrefle - été oien 
plus actif et, la teiurératUTé pins favorable ji-
dant. le commerce de détail se trouve en meil­
leure nosture et lés ordre» complémentaires ont 
et» bien ohis nombreux. L'exportation est sata-
f» mte nour tous les débouches, à l'exception de , 
Bwu-TJnis. , 

Kucm chaiurement appréciable ne s'eert prorhir» 
i-eeds Les prix oe» laines «ont sonteaos, e t 

comme il n v a o»« lieu de «-••ervnr, sitôt à une 
baisse les maisons de gros passent leurs ordres 

vec oins de confiance nonr les produit. *m« I.» 
™, < ^T»•*?" . . '"* hntin" •* saine tant, pour l a cen 
somrr.u.on i n d i g n e e,ae novr l'-xportstion 

.en foloiîne le coinmer e d» <!*„;] ,,. p l n i n ( . • , , 
! * " £ * r,0'"* p a l * • suffisantes pour absorber la 
™ * , D ' nombreuse, facilité, .urvenues dsn» 
toute 1» R , « , , e c « « * n t , „„ „,,!»;». ^riaa^ ^ 
ntvr'fvrr mri»>n.f,e-'-rrier». ^ ^ ^ ^ 

Au*. Rtats-rni» le» affaire, traversent un rraiw» 
« t m e ; I . fabriqne „ * T e J a t r v e i n e t r t n e i i ^ 
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